
Résumé et transcription de la première partie
du rapport du GIEC (IPCC) à travers les
prismes personnels des intervenants. 
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Introduction 

 



A) État actuel du climat 
Pour faire un état des lieux du climat, il convient d’abord d’analyser son évolution. Pour 

cela, nous commencerons par une légère rétrospective, suivi d’un saut vers un passé beaucoup plus 
lointain et nous reviendrons au temps présent. 

A.1- Il y a 7 ans en 2014 était publié le le rapport AR5 

La première question légitime est de demander « pourquoi faire un nouveau rapport sur le 
climat ? ». En effet, nous allons voir ce qui a changé en 7 ans autant dans le climat que dans la 
science climatique et qui justifie ce nouveau rapport. 

En premier lieu, le climat de notre planète a évolué. En 2014, l’observation de la 
température moyenne à la surface du globe est de +1.09 °C par rapport à la moyenne entre 1850 et 
1900. En 2020 elle est de +1.26 °C ([Fig. 1.12] WG1AR6).

L’utilisation de la température comme indicateur se justifie car, en plus d’être une donnée 
facilement mesurable et d’accès aisé à l’échelle terrestre, elle permet d’avoir une corrélation sur 
l’impact de changements climatiques. Il est à noter qu’une corrélation, ni ne démontre, ni ne prédit. 
En revanche, elle permet d’affiner ou valider les modèles climatique prédictifs.

Ce que l’on observe sur [Fig. 1.12] c’est une progression inédite de la température sur une 
échelle de temps aussi courte. D’après les analyses paléoclimatique, dans l’histoire climatique de la 
terre les variations de température ne sont pas aussi brusques. De plus l’accroissement de la 
température s’accélère. Les modélisation de l’évolution de température du précédent rapport 
prévoyait une augmentation entre +0,2°C et +0,6°C avec l’an 2000 comme référence. On est 
actuellement à +0,68°C ([Fig TS.14 (b)] du rapport WG1AR5 de 2013).



Ces facteurs d’accélération et d’accroissement sur une courte période géologique, ainsi que 
la modélisation de l’impact de l’activité humaine, confirment que cette dernière est la principale 
conséquence de ces changement climatiques. Auparavant, dans ces modélisations la contribution de 
l’activité humaine dans le changement climatique était partielle.

Les autres nouveautés de ce rapport WG1AR6, en plus des améliorations des modèles et de 
l’ajout des données climatiques entre 2014 et 2020, est l’inclusion des magnitudes des données 
précédentes. Là où nous avion une estimation qualitative, nous avons ici des estimations 
quantitatives sur les prochaines années. Un exemple est l’acidification des océans ([Fig 5.20] 
WG1AR6  vs.  [Fig TS.20] WG1AR5).



Pour finir sur les évolutions du rapport, notons que les risques climatiques extrêmes sont 
appuyés dans ce rapport. Les données des relevés sont localisés par régions, voire par villes et les 
bases de modélisation ont été améliorées et affinées. 

Dans ce dernier rapport, l’inclusion des études paléoclimatiques, permet de remonter encore 
plus loin dans les temps géologiques. 



A.2- Il y a 55 millions d’années il faisait bien plus chaud

L’apport des preuves paléoclimatiques permettent de modéliser sur des longues périodes 
géologique les conditions climatique. Bien que les scénarios que peuvent nous apporter les études 
géologiques sont des modèles limités, ils permettent de mieux comprendre les éléments et les 
processus impliquant des changements climatique. 

On constate que les températures sont équivalentes à la précédente ère inter-glaciaire ([Fig. 
2.34] WG1AR6), mais avec un taux de CO2 plus élevé. La conclusion principale de ces relevés est 
que l’évolution actuelle des températures s’effectue sur une échelle de temps bien plus courte que 
les précédentes. Là où des millions d’années séparait les évolutions climatique ce ne sont, à présent,
plus que de ces dizaines d’années. Des transitions lentes et longues sur lesquelles le vivant a pu 
s’adapter, et où il sera plus difficile pour lui d’en faire de même sur l’intervalle de temps du 
changement climatique de notre ère.

L’adaptation du vivant est une clé de la survie de la biosphère. Mais le paysage est déjà 
entrain de changer. 



A.3- Un impact observable sur l’atmosphère, les océans, 
les cryosphère et la biosphère

Sur ces 50 dernières années, le climat a subi une augmentation de la température moyenne à 
la surface de la terre, de la concentration atmosphérique en CO2, des précipitations, de la 
température des océans et du niveau de la mer. Ainsi qu’une diminution de la masse total des 
glaciers ([Fig. 1.4] WG1AR6).

Ces impactes n’ont pas la même réactivité vis à vis du changement d’un des paramètre 
climatiques. Une élévation de la température moyenne entraînera une diminution progressive sur 
plusieurs année de la masse totale des glaciers. Fonte qui, par ailleurs, est irréversible et prendra 
plusieurs milliers d’années pour se reconstituer. 

Le réchauffement des océan est en constant accroissement. Les courants et températures en 
eau de surface sont déjà impactés. Les données des eaux de profondeur sont plus difficilement 
accessibles, On ne regroupe pas assez de relevé pour faire une estimation correcte de son évolution. 

Le cycle des pluies est lui aussi difficile à prédire avec les paramètres climatiques. La 
concentration en CO2 augmente l’effet de serre et peut augmenter les précipitations dans certaines 
zones géographiques tandis qu’elle les diminuera dans d’autre régions. Ce que l’on constate c’est 
que ce soit en augmentation ou en diminution, le cycle des précipitation de ces 50 dernières années 
a changé. 

Nous venons d’évoquer le CO2, mais quand on parle de gaz à effet de serre (GES), pour 
quoi ne par parler de la vapeur d’eau ? Car, c’est la vapeur d’eau qui est le principal GES sur terre1. 
Effectivement, il est important de préciser que dans ce rapport, sont étudiés les GES émis par 
l’activité humaine contribuant au réchauffement climatique. Ces trois principaux GES étant le CO2 
(dioxyde de carbone), le CH4 (méthane) et le N2O (Protoxyde d’azote) ([Fig. 5.18] (WG1AR6). 
L’activité humaine ne contribue que de manière négligeable à la variation de la quantité de vapeur 
d’eau dans l’atmosphère.

1 https://global-climat.com/2014/07/28/la-vapeur-deau-et-le-rechauffement-climatique/   

https://global-climat.com/2014/07/28/la-vapeur-deau-et-le-rechauffement-climatique/


 

Le gaz ayant le plus fort impact radiatif dans l’atmosphère est le CO2 ([Fig. 6.12] WGAR6).
Son évolution sur ces 100 dernières années est dû à l’activité humaine. Le méthane (CH4) est lui 
aussi un GES impactant à fort taux radiatif, mais par rapport au CO2, l’activité humaine en produit 
en moins grande quantité. Il en est de même pour le protoxyde d’azote (N2O) qui est produit en 
quantité encore moindre. 

Les halogéné-alcanes (HCF, CFC, HCFC) contribuent fortement aussi aux effets radiatifs. Il 
est à noter que grâce à des mesures drastiques, ces dernières année, leur concentration dans 
l’atmosphère a pu revenir à son état d’origine. Ils causent ce que l’on appelle le trou dans la couche 
d’Ozone (O3).



Il est intéressant de noter que les GES ne sont pas tous contributeur au réchauffement 
climatique. Les gaz d’aérosols tels que le dioxyde de soufre (SO2) ou l’Ozone (O3), contribuent au 
refroidissement le température terrestre. 

Pour refermer cette brève première partie, nous avons vu par un rapide et parcellaire état des
lieux du climat actuel. Les donnés établissent, un accroissement inédit de la température sur une 
courte échelle de temps, une modification climatique observable, et une augmentation de la 
production de GES par l’activité humaine. Il convient maintenant de sa projeter vers le futur.



B) Les évolutions climatiques à venir

B.1- XXXX



C) Risques et adaptations locales

Au final on peut se demander si «1,5 ou 3 degrés, tout compte fait ça va pas changer grand 
chose». Quels sont les risques aux-quels nous devrons faire face ? 

C.1- L'eau, la terre, le feu, l'air 

L’impact de GES de l’activité humaine est déjà observable sur les effets climatiques. Ce 
rapport apporte une projection de l’évolution pour un scénario de 2°C en 2050 de ces risques avec 
un indice probable/très probable et classés par catégories climatiques ([Fig. SPM.9] WGAR6). 

Le chaud et le froid : Le paramètre de changement climatique le plus étudié et qui est certain
est l’augmentation température moyenne de surface. Elle touchera l’ensemble des régions du monde
avec une intensité qui variera selon les situations géographiques. Le changement climatique se 
traduira par l’augmentation des épisodes de chaleur et la diminution des vagues de froid et des 
gelées.

L’humidité et la sécheresse : Il y aura une inégalité géographique de réchauffement, qui sera 
surtout visible avec précipitation, en particulier pour les moussons qui s’accentueront et pour 
d’autres zone géographique l’air deviendra plus aride. La fréquence et l’intensité des pluies 
augmentera les phénomènes de crues, d’inondations et de glissement de terrain. En contre partie les 
zones touchées l’augmentation de l’aridité de l’air seront touchées par un asséchement des nappes 
phréatiques, des terres cultivables, de terres occupées par la faune et de flore. Créant aussi une  
condition environnemental à risque d’incendie.

Le vent : Bien que le changement climatique ne menace pas l’existante des courant aériens 
d’altitude2 (jet-stream), il en aura une sur leur intensité. Ainsi, la moyenne des vents diminuera pour
certaines zones géographique tandis qu’elle augmentera pour d’autres. Il est par ailleurs probable 
que nous constations une augmentation des tempêtes, les cyclone tropicaux, et tempêtes de sable 
localisé dans certaines régions. 

La glace : Tous les éléments liés à la glace vont diminuer. Il y aura une diminution de la 
couverture neigeuse, de glaciers, du pergélisol3 , du niveau des glaciers et des banquises, des 
épisodes de grêle et des avalanches de neige. En revanche il est probable qu’il y ait une 
augmentation des tempêtes de neige pour les zone géographique qui sont concernées. A partir des 
relevés actuels, dans 25 ans la banquise de l’océan arctique sera inférieur à 1million km2 durant les 
saisons de fonte. Sa plus petite superficie enregistrée date de l’été 2012 où elle a atteint 3,4 millions 
de kilomètres carrés4. À l’opposé l’antarctique les observation entre 1979 et 2020 n’ont pas 
démontré de variation significative de la surface de la banquise. 

2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Courant-jet   
3 https://fr.wikipedia.org/wiki/Perg%C3%A9lisol   
4 https://fr.wikipedia.org/wiki/Oc%C3%A9an_Arctique#Histoire_du_climat   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Oc%C3%A9an_Arctique#Histoire_du_climat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Perg%C3%A9lisol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Courant-jet


Le littoral : Les terres situées en littoral seront les premières et les plus exposées aux 
changements. La montée du niveau des mers et océans, les inondation côtières, l’érosion du littoral 
seront des conséquences climatiques que subiront ces zones géographique. Et devront faire face à 
l’augmentation des vague de chaleur marine et le taux d’acidité dans l’océan. Un autre point est le 
niveau des eaux qui est estimé à une élévation moyenne de 10-20 cm d’ici 2050.

L’océan : Comme vu précédemment pour les littoraux, l’augmentation de la température 
moyenne, des vague de chaleur marine, du taux d’acidité dans l’océan, de la diminution de la 
salinité et la teneur en Oxygène (O2). Il est à noter que d’après les modèles, les océans continueront
de se réchauffer jusqu’en 2300 et cela même dans les scenarios à basse émission de GES. Cela est 
principalement dû à la lente circulation des courants de profondeur. Les courants océanique vont 
changer au cours de ce siècle. En partie à cause des modifications des courants des vents.

la pollution de l’air est un risque pris en compte mais dont le rapport ne présentes pas de 
prévisions. Bien que le CO2 ne soit pas nocif en tant que tel pour le vivant, il est considéré comme 
l’un des principaux facteur des risques climatiques. Les polluants de gaz à la surface de la terre 
nocif pour le vivant sont l’ozone (O3), l’oxydes d'azote (Nox), le dioxyde de soufre (SO2), les 
composés organique volatiles (COV), les dioxines et furanes5 Dans la [Table 7.SM.7] WRAR6 le 
rapport regroupe les GES, leur durée de vie dans l’atmosphère, et leur potentiel de réchauffement 
climatique. Ainsi, nous constatons que si nous l’on fixe le CO2 comme unité de potentiel de 
réchauffement climatique, le méthane (CH4) l’est 80 fois plus et le protoxyde d’azote (N2O) l’est 
270 fois plus. Ces deux dernier polluant ont respectivement une durée de vie de 11 ans et 100 ans 
dans l’atmosphère. 

5 https://fr1.warbletoncouncil.org/contaminacion-del-aire-8262#menu-28   

https://fr1.warbletoncouncil.org/contaminacion-del-aire-8262#menu-28




C.2- Un pour tous et tous ne subissent pas les même 
conséquences

Nous ne sommes pas tous égaux face aux changements climatiques. Les région impactées 
dans le futur auront chacune des modifications climatiques selon leur situation géographique. 

Les zone nord et centre Américaine, méditerranéenne, sud africaine et l’est de l’Océanie 
seront touchées par une plus importante augmentation des températures et de sécheresse. D’un autre
coté, il y a aura une augmentation des précipitation dans les zones équatoriale Pacifique, sub-
saharienne, du Moyen-Orient, ainsi qu’aux pôles ([FAQ 11.1] WRAR6).



Il y aura peu de régions épargnées par les évolutions climatiques. Elles devront faire face 
aux changements dus à leur situation géographique. Par exemple les risques climatique liées au 
cycle de l’eau montre que toutes les régions du monde seront impactées de manière différentes 
([Figure 8.10] WRAR6). 



C.3- Un grand risque peu probable implique de grandes 
conséquences

 On nous enseigne qu’il existe des grands courants aériens et marins qui participent au 
système climatique. Le plus connu est le courant marin du Gulf Stream, que l’on assimile souvent à 
la circulation méridienne de retournement Atlantique (AMOC)6 et dont rapport précise qu’il est 
improbable que ce courant disparaisse mais qu’il est certain qu’il diminuera en intensité. 

Les études paléoclimatique rapportent que durant la précédente aire glaciaire, le 
ralentissement de l’AMOC a eu des conséquence sur les localisation et l’intensité des moussons, 
rendant l’Amérique-centrale plus humide et l’Europe plus sèche. Le rapport projette donc comme 
conséquence de l’affaiblissement de L’AMOC d’ici 2100 (dû aux GES) ([FAQ 9.3 WRAR6), un 
asséchement des zones d’Amérique-centrale, Saharienne et Amazonienne. Il affaiblira aussi les 
moussons d’Asie 

6 https://fr.wikipedia.org/wiki/Circulation_thermohaline#Circulation_m  
%C3%A9ridienne_de_retournement_Atlantique_(AMOC) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Circulation_thermohaline#Circulation_m%C3%A9ridienne_de_retournement_Atlantique_(AMOC
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En plus de courant marins, Une modification des courants jet (ou jet-stream)7, bien que peu 
probable, aurait de grande répercutions sur le climat. Un effet serait une diminution de l’intensité du
vortex polaire, qui accélérerait la diminution du renouvellement des banquises et couches neigeuse. 
Un autre effet impacterait les « ondes planétaire » (ou Onde de Rossby )8, elle s’étendraient sur plus
large latitudes et avec une circulation plus stationnaire. Cela qui entraînerait des vagues de chaleur 
ou de froid sur de plus vastes étendues et de plus longues périodes 9. Un autre effet de 
l’affaiblissement du jet-stream serait une migration vers des latitudes plus haute ce qui diminuerait 
encore plus les vent de moyenne latitude et donc les courant marins associés.

 

7 https://fr.wikipedia.org/wiki/Courant-jet   
8 https://fr.wikipedia.org/wiki/Onde_de_Rossby   
9 https://www.youtube.com/watch?v=MzW5Isbv2A0   

https://www.youtube.com/watch?v=MzW5Isbv2A0
https://fr.wikipedia.org/wiki/Onde_de_Rossby
https://fr.wikipedia.org/wiki/Courant-jet


D) Limiter les futurs changements climatiques

D.1- XXXX



Documents de la discussion 

Émissions de GES par secteur d’activité WG1AR5

  



Contribution des GES au réchauffement ou refroidissement de le température globale 



Échelle des temps de la formation de la banquise et des glaciers



Cartographie d’évènement climatiques extrême ou important



Cartographie des prévisions de zones géographique qui seront touchées par une augmentation de 
température et des sécheresses. 



Liste des conséquences du changement climatique sur l’humain.



Durée de vie des GES dans l’atmosphère



Annexes

La haute autorité du climat 

Les COP
https://fr.wikipedia.org/wiki/Accord_de_Paris_sur_le_climat 
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